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1. Cocktail à Beverly Hills

		– Waouh, Leah, tu es une vraie bombe !

		Ce sont texto les mots qui sortent de la bouche de Mary, ma meilleure amie. Je lui réponds en riant qu’il ne faut pas exagérer, alors elle m’entraîne vers le miroir en pied du petit appartement que nous partageons. Forte de son diplôme de stylisme récemment acquis, elle me souffle :

		– Je crois que je m’y connais un tout petit peu en élégance, darling. Mais à toi d’en juger et dis-moi si je suis une menteuse, Miss Penelope Cruz !

		Je m’observe et ne me reconnais pas. On m’a parfois dit que j’avais des airs de la belle actrice, mais là c’est flagrant. Je ne peux pas me retenir de plaisanter :

		– Penelope, sors de mon corps !

		Mary se met à rire, avant de lâcher :

		– Tu es charmante avec tes jeans et tes débardeurs, mais cette robe te transforme en femme fatale, Leah. C’est dingue comme tu es glamour !

		Je me mords la lèvre inférieure en pensant que c’est bien la première fois que je me sens si féminine.

		Je ne suis pas une bimbo, ni même un top model, mais je suis vraiment subjuguée. Mes cheveux bruns tombent en cascade sur mes épaules nues, le lin noir de cette robe accentue le grain de ma peau mate, épouse mes formes à la perfection et met en valeur mes grands yeux marron.

		Et puis la réalité me rattrape.

		Aujourd’hui, c’est le jour anniversaire de la mort de mon père. Et je me prépare pour une soirée privée au cours de laquelle aura lieu une vente aux enchères d’œuvres d’art. C’est Mary qui a particulièrement insisté pour que j’y aille : « Je ne peux pas y aller, Winston revient de Berlin plus tôt que prévu et je ne l’ai pas vu depuis quinze jours. Alors, vas-y à ma place. Et puis ça te changera les idées ! » J’ai d’abord refusé, avant de constater avec stupéfaction qu’un certain Julian Storm en était l’organisateur. J’ai cru m’évanouir ! Comme chaque année à cette date précise, j’étais alors précisément en train de me plonger dans la nostalgie des souvenirs de famille. Je regardais les photos de notre ancienne galerie d’art familiale, des portraits de mes parents, des clichés émouvants des sourires de mon père, tous les jolis moments avant le drame. Je repensais à cette déchirure en moi quand j’avais assisté à la mise en bière de mon père. C’est un jour si douloureux pour moi et voilà qu’au même moment cette ordure de Julian Storm compte faire la fête dans sa villa de milliardaire. C’était comme un signe du destin.
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